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d éjàý' la conscience dle l'état chez ees malades; inais ie'est lÇraff t-
E.Jing (lui exi fait le premier un eigne de dgnrsec.f
relève le fait que l'instinct "exuel, chez de pareils indlividu,
parait préeocemnent et e~ttrêès accentué; da.ns la mnajorité desU
cas111, on trouve dtes anomalies psychiques;, ainsi, par exemple, dlu
talent pour les boaux-arts, mais il diffère de West.phal quant
à la constance de Fétat conscient. Clharcot et Ma.gnan font
rossortdr nettement le terrdij de dégénérescence sur lequEl
prend étclo.sion cette anomalie. L'inverlion sexuelle a pris net-
temenît sa place dans la série des syndromnes épsdqe.Dans
le M1témoire de Clha.rct. et Magnan on voit, pour ne parler que
des cas les plus typiqueïr. un malade qui dès l'enfance présenta
des Sensations voiluptueuses, et dopuis la puberté avait des
éjaculations parfois -à la vue d'un i.omme ou. d'une statue
d'homnme n, alors que les femme-- le laissaient indifférent.
D'ailleurs, ce mialade n'était îas, réduit -à cet unique épisode, il
présecnta1 aus 1cý papusin vol, et àl eingt-fdeux ans d4es
habitudes d'onianisme. Les explications physiologiques qui ont
été tentées - un ceri eau do femme dans un corps d'homme -

n'ont pas prévalu. Ce qui est certain, c'est qu'il y a une cer-
taine liison entre la masturbation et l'in% ersion. M.%agnan a
essa3 é de grouper toutes ces anomalies en quatre classes. Les
spinaux réduits ati centre génito-spinal de Budge, exemple:
onanisme de- l'idiot. Les spinaux cérébraux postérieurs8, où la
%ue ,:eule de 1'inmage d'un su*iet de sexe différent, quelles que
boient, :es qualités, pru'%uque l'orgasiLe %énérien. Les spinaux
cé,réb)raux antérieurs où l'influenee p:ychique, comme dans
'état normal> agit ýur le centre spinal, mais l'idée, le senti-
nment sont perertis, exemple : penulhant anormal -d'une
femme pour u~n enfant de deux ans. Enfin, les cérébraux
antérieurs wu psychiques, coninie cet élève des beaux-arts qui
vit dans la.chaisteté absolue et aime Mýyriho, qui s',eýe réfugi*ée-
dans une "toile; il contemple tous le., soirs cetLte étoile, lui
adresse des vers, brûle de l'encens.

.Pitrornaitje.'- Cette obsession n'est pas fréquente. Le plus
souvent, in effet, la lutte et i'anxiété manquent et. la pyromanie
relève aussi d'autres formes de maladies inentales. Il y a, en
effet, une grande différence entre l'aliéné qui, pc>n.r échapper à
des ennemis imaginaire, met le feu et le malade âtgé de douze
ans, de Magnan, qui met le feu sans motLif à une cave, et cvi
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